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figurations du Nord de l'Immidir, Algérie
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Résumé:
Les gravures en style de Tazina sont très nombreuses et ont une aire de distribution très
vaste – du Ténéré à l'Atlantique et de l'Aïr, au Sud, jusqu'à l'Atlas – avec deux pôles
majeurs, l'un occidental (Maroc et Sahara Occidental, Atlas saharien) et l'autre oriental
(Messak, Tassili-n-Azjer, Djado). Dans la zone intermédiaire, ces gravures sont (presque) to-
talement absente. Deux sites très proches (oued Azidj - �� - et oued Ti-n-Soghmar - ������  -),
découverts dernièrement en Immidir (Algérie), viennent combler partiellement le gap entre
ces deux pôles. Au plan thématique, on constate une large prépondérance des animaux
(principalement des bovinés), la présence de rares personnages, une nasse et l'absence
d'espèces sauvages inféodées à l'eau, comme sur la majorité des sites taziniens. Ces deux
sites de l'Immidir se distinguent néanmoins des autres par une domination des orienta-
tions "gauche" (orientation "droite" généralement majoritaire sur les sites taziniens), une
représentation très fréquente des 4 pattes des quadrupèdes (2 le plus souvent ailleurs) et
par une proportion plus élevée qu'habituellement d'extrémités "en pointe". Ces différen-
ces interpellent sur la question de l'homogénéité culturelle de ce groupe de figurations et
des populations qui les ont réalisées.

Abstract:
Tazina style engravings are numerous and occur in a very large area – from Ténéré to the
Atlantic ocean and from Aïr (Niger), in Southern Sahara, up to the Atlas mountains, with
two major poles: a western one (Morocco, and Rio de Oro, Saharan Atlas) and an eastern
one (Messak, Tassili-nAzjer, Djado). In between, Tazina style engravings are (almost)
absent. This absence is possibly related to the general low density of monuments in this
intermediate region.
Two close sites (oued Azidj – �� – and oued Ti-n-Soghmar – ������ –), recently discov-
ered in northern Immidir (Algeria), fill partly the gap between these two poles. As usual
for the Tazina style, the petroglyphs are realised on horizontal slabs situated at the limit
of the plateau or terraces dominating water courses. The thematic analysis illustrates a
large (75%) proportion of animals (mainly bovines, and antelopes, a few giraffes and
ostriches, some rhinoceroses, one antic buffalo and a feline), the scarcity of human figu-
rations (10%), the presence of an emblematic Tazina sign, a "nasse" (possible trap). Moreo-
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ver one notes the absence of wild animals subservient to the water (such as hippopota-
mus, crocodile, fish ...) as on most sites with engravings in this style.
However, both Immidir sites depart from the general rule for orientation and for the
number of apparent legs of the animals. While a "right" orientation (animal walking to
the right of the panel) preference is usually observed (�75%), on the Immidir sites, most
animals are "left" oriented (61%). Simultaneously we note that 59% of the animals have
4 legs and 6% have two legs only (= absolute profile) in Immidir, whereas the proportions
are reversed (�75-80% in absolute profile) on Tazina sites where statistics are available.
Such differences raise questions about the homogeneity of this group of figuration and,
in the background, of their authors.

Zusammenfassung:
Felsgravuren im Tazina-Stil sind zahlreich und treten in einem sehr großen Gebiet auf –
vom Ténéré bis zum Atlantik und vom Aïr (Niger), in der Süd-Sahara, bis zum Atlas-
Gebirge. Zwei hauptsächliche Pole sind zu beobachten: ein westlicher (Marokko und Rio
de Oro, Sahara-Atlas) und ein  östlicher (Messak, Tassili-nAzjer, Djado). Dazwischen sind
Gravuren im Tazina-Stil (nahezu) unbekannt. Dieses Fehlen hängt möglicherweise mit
der generell niedrigen Dichte archäologischer Monumente in diesem Zwischenbereich
zusammen.
Zwei nahe liegende Fundstätten  (Oued Azidj – �� – und Oued Ti-n-Soghmar – ������ –),
die kürzlich im nördlichen Immidir (Algerien) entdeckt wurden, füllen diese Lücke
teilweise aus. Wie üblich beim Tazina-Stil wurden die Paneele auf horizontalen Gesteins-
bändern am Rand von Plateaus oder Terrassen angelegt, Gewässer überblickend. Die Ana-
lyse der dargestellten Themen ergibt zu 75% Tiere (hauptsächlich Rinder und Antilopen,
einige Giraffen und Strauße, wenige Nashörner, einen Altbüffel und ein Katzentier), ei-
nen Mangel an menschlichen Darstellungen (nur 10%) und die Präsenz eines emblemati-
schen Tazina-Zeichens, evtl. eine Art Fischreuse oder Tierfalle (franz. nasse). Darüber
hinaus fällt das Fehlen von gewässerüblichen Wildtieren auf (z.B. Nilpferd, Krokodil,
Fisch), wie sie in den meisten anderen Paneelen dieses Typs vorgefunden werden.
Bemerkenswert ist jedoch, dass beide Fundstellen von den generellen Regeln für die Aus-
richtung und für die Zahl der sichtbaren Tierbeine abweichen. Während eine Rechts-Ori-
entierung (die Tiere laufen zur rechten Seite des Paneels) normalerweise beobachtet wird
(�75%), sind die meisten Tiere auf den beiden Immidir-Paneelen nach links orientiert
(61%). Gleichzeitig beobachten wir, dass 59% der dortigen Tiere vier Beine haben und
nur 6% zwei Beine (im absoluten Profil), während bei anderen Tazina-Fundstätten das
Verhältnis umgekehrt ist (�75-80% im absoluten Profil, soweit Statistiken vorliegen).
Solche Beobachtungen werfen Fragen auf über die kulturelle Homogenität dieser Dar-
stellungen und ihrer menschlichen Urheber.

Introduction
Les gravures en style de Tazina reviennent de manière r�currente dans la

litt�rature sur l'art rupestre saharien : d'une part, elles se distinguent de toutes
les autres par des caractères g�ographiques, techniques, esth�tiques et
th�matiques [1]; d'autre part elles sont très fr�quentes dans certaines provinces
tout en occupant une aire très vaste, deux caract�ristiques qui les amènent sur
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le devant de la scène. On les trouve en effet sur une large bande à proximit� de
l'Atlantique, et sur plusieurs degr�s de latitude. Elles sont aussi nombreuses
dans l'Atlas alg�rien, et de très nombreux sites sont recens�s (mais très souvent
in�dits) dans le Nord du Sahara central. Cela est vrai notamment pour le
Messak où des dizaines de sites sont r�pertori�s mais ne restent connus que
d'un nombre limit� de sp�cialistes ou voyageurs.

Si beaucoup a �t� dit – voire contredit – sur ces images aux aspects parti-
culiers, une chose est certaine : on ne connaît pas grand-chose des populations
qui les ont r�alis�es. On ignore tout autant si elles forment un ensemble
coh�rent, ou bien si leurs similitudes sur d'aussi grandes distances sont le
r�sultat de convergences fortuites li�es à leur mode de r�alisation, à la qualit�
des roches supports et/ou à leur localisation sur les sites [2]. On n'est guère
plus avanc� quant à leur chronologie absolue voire relative selon les r�gions:
nul ne peut affirmer connaître la date de leur �mergence pas plus que celle de
leur disparition et nul ne sait vraiment comment elles s'insèrent dans
l'ensemble de l'art rupestre saharien, sauf peut-être, et pour partie seulement,
au Messak (Gauthier, 1995).

Sont-elles l'�uvre d'un ou plusieurs groupe(s) culturel(s) homogène(s) [3]
ou bien sont-elles une deuxième expression d'un ou plusieurs groupe(s)
identifi�(s) par ailleurs? De quel ensemble ont-elles �merg� et vers quel autre
ensemble ont-elles �volu�, le cas �ch�ant?

Ces questions se posent en effet, car certains thèmes ou scènes sp�cifiques
sont des �chos assez fidèles de manifestations identifi�es dans d'autres
ensembles rupestres, au Messak notamment (ibidem). Elles se d�marquent
cependant de tous ces ensembles par la pr�sence de thèmes exclusifs et par
des aspects techniques ou esth�tiques propres. Et pour ce qui est de l'homo-
g�n�it� sur l'ensemble de l'aire de distribution, on pourra mentionner la
pr�sence des "nasses", objets �nigmatiques qui pourraient être des pièges pour
une partie. De même, on insistera sur la remarquable similitude du bestiaire
avec un nombre r�duit d'espèces sauvages: cette constance au plan g�o-
graphique 1/ pointe sur une s�lection identique dans la faune d'un bout à l'autre
de cette aire ou, beaucoup plus vraisemblablement, 2/ indique une utilisation
de ce style dans une même fourchette chronologique dont l'essentiel serait
post�rieur à l'aride Post-N�olithique qui a repouss� vers le Sud les espèces les
plus exigeantes en eau.

Toute nouveaut� est donc susceptible d'apporter quelque lumière sur ces
gravures en style de Tazina, l'accumulation de donn�es pouvant, à terme,
fournir quelques clefs de lecture suppl�mentaires au sujet des populations dont
elles �manent.
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Un des paramètres essentiels est peut-être, comme le propose Le Quellec
(1998), le geste technique et en premier lieu, puisque les deux sont li�s, la
nature de la roche support, ces gravures �tant r�alis�es, g�n�ralement, sur des
dalles horizontales à grain fin.

En plus de l'inventaire des gravures, il importe donc, comme l'ont soulign�
Pichler & Rodrigue (2003:98) de noter la nature de la dalle support pour mettre
en �vidence cette possible corr�lation.

Après quelques consid�rations g�n�rales sur la distribution des gravures
en style de Tazina, nous pr�sentons deux stations voisines du nord de l'Immidir.
L'analyse statistique met en �vidence des analogies flagrantes avec d'autres
sites taziniens du Messak, environ 800 Km à l'Est, du Maroc, plus de 1000
Km à l'Ouest ou encore de Tazina, le site �ponyme où ce style a �t� identifi�
en premier. Elle r�vèle aussi des diff�rences marqu�es, voire des oppositions
qui soulèvent un peu plus la question de l'homog�n�it� culturelle des
populations qui les ont r�alis�es.

Distribution des gravures en style de Tazina
La distribution des gravures en style de Tazina est remarquable par son

extension, une des plus grandes dans tout l'art rupestre saharien, sinon la

Fig. 1. Aire de distribution des gravures en style de Tazina d'après Muzzolini (1995). En Aïr,
quelques sujets seulement sont connus et la région de Taoudenni n'a livré qu'un seul site
avec des antilopes.
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première en superficie (Fig. 1). Il est un fait que nous voulons souligner: ces
repr�sentations sont distribu�es sur deux grands pôles, un nord-occidental vers
l'Atlantique et l'autre oriental, au Sahara central, qui s'�tend du Messak
jusqu'au rivage Est du T�n�r� en passant par la Tassili-n-Azjer. Sur ce flanc
oriental de la distribution, les sites sont plus �pars que dans l'Atlas ou au
Maroc, sauf au Messak où des dizaines de sites ont livr� des gravures de ce
type. Par ailleurs, le style de Tazina est confin� à la moiti� septentrionale du
Sahara, aucun groupe important de gravures rattachables à cet ensemble n'�tant
actuellement connu en Mauritanie, au Mali ou en Aïr (Niger). Il est aussi très
rare, voire absent, en Ahaggar et dans les tassili au Sud de ce massif de même
que dans les reliefs de l'Ahnet.

Entre les deux pôles où ces gravures abondent subsiste un �norme vide:
depuis Taghit sur la Saoura, à l'Ouest de l'Erg Occidental, et de la Seguiet-el-
Hamra plus au SW jusqu'aux premières manifestations de la Tassili-n-Azjer,
(O. Djerat, Ti-n-Teghert [4]) ou au Sud de l'Erg Oriental (Wa-n-ed-Diss et Gour
Laoud) aucun site n'est recens� à l'heure actuelle (Fig. 2).

Les rares gravures – aucune peinture – trouv�es dans ces r�gions-là, et

Fig. 2. Localisation des sites ou massifs avec des gravures en style de Tazina du Sahara
central mentionnés dans ce travail.
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notamment au Sud de l'Erg Chech (In�dit – C.N. Vaison), n'ont strictement
rien à voir avec celles qui nous pr�occupent ici.

Ce "vide" est à caractère plus g�n�ral car il fait �cho à une très faible densit�,
voire à une absence assez g�n�rale et tout aussi notable, de monuments en
pierres sèches, à vocation fun�raire ou non. Soit cet immense espace �tait
quasi inoccup� (pour des raisons environnementales) soit il �tait occup� par
des populations aniconiques d'une part et n'enterrant pas les d�funts sous des
structures lithiques visibles d'autre part.

Croissants, monuments à alignements et monuments à antennes en �V	
sont connus en effet sur les deux pôles justes d�finis et leur densit� approche
de z�ro ou diminue très notablement dans cette r�gion interm�diaire (Gauthier,
2008). Cette dernière correspond par ailleurs à des zones très ouvertes,
couvertes par d'immenses regs et ergs et ne comportant pas de grands massifs
comme ceux du Sahara central. Les gravures en style de Tazina ayant une
fourchette d'existence partiellement contemporaine de celles de ces trois types
de monuments, il est fort probable que le même ph�nomène expliquerait les
absences ou faibles densit�s de ces diverses manifestations anthropiques. Sous
l'effet de facteurs environnementaux et en l'absence de massifs pouvant jouer
le rôle de zones refuges lors des saisons (plus) sèches, une large bande du
Sahara �tait certainement inhabit�e ou très peu peupl�e à cette �poque. Un tel
sc�nario est certainement plus plausible que celui d'une occupation par des
populations aniconiques et sans rites fun�raires apparents depuis le mi-
Holocène jusqu'à aujourd'hui [5].

Au Sahara m�ridional, un seul site a livr� des gravures rattachables à cette
�cole. Ces figurations qui repr�sentent des antilopes typiques du style, ont �t�
relev�es sur la bordure d'un ancien pal�olac, proche de Taoudenni, dont les
traces g�omorphologiques ont permis de proposer une date ancienne pour ces
gravures (Petit-Maire et Carbonel, 1991), date contest�e par Muzzolini qui
leur attribue une date au mieux vers 2500 bc (Muzzolini, 1995:299).

Nous venons combler ici, très partiellement, ce vide, en signalant deux sites
rattachables à l'ensemble de ces gravures en style de Tazina et situ�s en bordure
WNW du pôle oriental de distribution de ces figurations.

Localisation des sites et emplacement des gravures
Les stations sont localis�es dans le Nord de l'Immidir, sur la fin des

Tassili externes, et au Sud-Ouest de l'erg Bou Zerafa (Fig. 2). La zone est
une succession de petits reliefs, sculpt�s par les oueds: l'�rosion y a dessin�
des terrasses ou plateaux de faible hauteur (50 m au maximum et souvent
moins de 20 m) qui constituent des emplacements attractifs car proches de
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l'eau et dominant les environs, une situation très pris�e des �leveurs (Fig. 3).
Ces terrasses ou plateaux g�n�ralement couvert(e)s de cailloux, restes pro-

bables de regs plus r�cents, sont taill�s dans des grès d�voniens. En bordure,
à l'aplomb des oueds et sur une bande de quelques dizaines de mètres, les
couches de grès d�gag�es par l'�rosion laissent apparaître des dalles sub-ho-
rizontales, avec des surfaces à grain fin très souvent.

Le premier des sites (M59B55) [6] est localis� sur les berges de l'oued Azidj
(��) et s'�tend sur une distance d'environ 400 m, parallèlement à l'oued et sur
approximativement 100 m perpendiculairement à celui-ci. Deux gravures sont
un peu à l'�cart, respectivement, 200 et 400m de l'oued.

Le deuxième site (n01c00), environ 8 kilomètres ENE du premier, se trouve
sur une terrasse qui s'�tire le long de l'oued Ti-n-Soghmar (������ ) (Fig. 3).
Les dalles grav�es sont dispers�es sur �200m, sur la bordure, quelques unes
se trouvant sur le replat entre l'oued et la terrasse.

La situation est tout à fait typique pour les scènes en style de Tazina dans
les autres r�gions: 1/ gravures en bordure de plateau ou terrasse dominant un
oued; 2/ gravures r�alis�es exclusivement sur dalles sub-horizontales en grès
à grain fin (Fig. 4).

Thèmes figurés et particularités techniques
Les sites �tant très proches et tous deux comportant essentiellement sinon

exclusivement des figurations en style de Tazina, ils sont consid�r�s
collectivement pour la discussion sur les thèmes et autres statistiques (cf. Tabl.
I). Une majorit� de figurations provient du l'O. Azidj (Fig. 5-29), un quart
provenant du site de l'O. Ti-n-Soghmar (Fig. 30-38).

Sur un total de 68 sujets, 51 sont ex�cut�s en style de Tazina (Table I). Sur
le deuxième site, à côt� des figurations taziniennes stricto ou largo sensu,
apparaissent une paire de sandales piquet�es (Fig. 34), un motif complexe en
chevrons (Fig. 37), 8 inscriptions libyco-berbères (Fig. 35-37), 3 bovins
piquet�s à grandes cornes surcharg�s par 4 petits sujets camelins (Fig. 38).

Dans le sous-groupe des 51 figures en style de Tazina, les animaux
repr�sentent 75% de l'effectif, très loin devant les personnages (10%). Hormis
une nasse [7], thème typique et r�current sur les sites taziniens, le reste
regroupe des ensembles de traits et des motifs incompr�hensibles pour nous.

Animaux
Comme on le constate ailleurs, sur des sites taziniens, le nombre d'espèces

repr�sent�es est singulièrement restreint si on le compare à celui du bestiaire
des gravures en style du Messak ou bien encore à celui des niveaux anciens de
l'O. Djerat ou de l'Atlas Saharien (Table II).
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Fig. 3. Site n01c00. Vue de la terrasse dominant l'oued Ti-n-Soghmar. Certaines des gravures
sont sur les dalles au premier plan. Photo NDS.

Fig. 4. Oued Azidj. Site M59B55. Exemple de dalles horizontales portant des gravures. Pho-
to NDS.
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Table I : Statistiques globales sur les gravures des oueds Azidj et Ti-n-Soghmar: a/ r�partition
des gravures en style de Tazina (personnages, nasses, animaux et ind�termin�s), et autres
(inscriptions libyco-berbères, chevrons et sandales, bovins piquet�s et sujets camelins).

TAZINA ANIMAUX person-

nages

NASSES I N D É -

TERMINÉ

T O T A L 

TAZINA

INSCRIP-

TIONS

C H E -

VRONS

S A N D A -

LES

BOVINS CAMELIN TOTAL

38 5 1 7 51 8 1 1 3 4 68

75% 10% 2% 13% 100%

ANIMAUX BOVINÉS ANTILOPES/

GAZELLES

R H I -

NOCÉROS

AUTRUCHES GIRAFES ORYX BUFFLE

ANTIQUE

FÉLIN TOTAL

17 10 3 3 2 1 1 1 38

45% 26% 8% 8% 5% 3% 3% 3% 100%

O R I E N T . 

GAUCHE

12 7 2 1 0 0 0 1 61%

O R I E N T . 

DROITE

5 3 1 2 2 1 1 0 39%

Table II. Animaux en style de Tazina : fr�quence par espèces, et orientation droite ou gauche.

PATTES EN POINTE SUB-PARAL-

LÈLES

ARRONDIES MIXTE POINTE/

PARALLÈLES

I N D É T E R -

MINÉES

TOTAL

22 8 3 2 4 39

56% 21% 8% 5% 10% 100%

Tableau III. Animaux en style de Tazina: forme des pattes (en pointe, arrondies, sub-
parallèles et mixte pointe/parallèles).

NOMBRE DE 

PATTES

≥4* 3 2 INDÉTERMINÉ TOTAL

19 3 5 5 32

59% 9% 6% 16% 100%

Tableau IV. nombres et pourcentages de quadrupèdes en style de Tazina selon le nombre de
pattes figur�es. (*) Certains animaux ont des pattes surnum�raires.

Les bovins sont, de très loin, les plus nombreux (44%) devant les antilopes/
gazelles (28%). L'identification est parfois difficile et la limite entre bovin et
antilope/gazelle est parfois subjective. Consid�r�s globalement, les bovid�s
(bovin�s dont le buffle antique, antilopes, gazelles, oryx compris) forment le
gros de l'effectif : 75% des animaux, soit 55% de l'ensemble des gravures en
style de Tazina !

La grande faune sauvage ne vient que très loin derrière, avec quelques sp�ci-
mens seulement pour les rhinoc�ros et les autruches (8%) ou bien pour les girafes (3%).

Des statistiques globales pour les gravures en style de tazina restent à faire
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mais on peut comparer les indices de fr�quence de quelques sites pour
percevoir de grandes tendances.

À titre d'exemple, sur cinq sites marocains (Pichler & Rodrigue, 2003), les
bovid�s figurent pour 73% avec cependant une inversion bovins/gazelles.
Viennent ensuite autruches et rhinoc�ros avec respectivement 10% et 7 % (8%
et 8% ici, en Immidir). Les �l�phants repr�sentent 6 % (absents en Immidir),
f�lins et girafes ne contribuant que pour 3 et 1% au bestiaire respectivement
(3% et 5% en Immidir).

Les animaux sont pr�pond�rants aussi au Maroc (68%), les personnages
�tant singulièrement plus rares (4% seulement). Pour ces deux thèmes, les
proportions sont du même ordre de grandeur en Immidir. À l'inverse, les nas-
ses sont beaucoup plus fr�quentes sur les sites marocains (28%) qu'en Immidir
(1 probable).

Les fr�quences sont relativement diff�rentes pour un site du wadi I-n-
Hagarin (Messak, Libye) qui a livr� un nombre assez proche de sujets
(Gauthier, 1995:201). Là, les girafes sont les animaux les plus nombreux et
repr�sentent � 25%. les bovins ne viennent qu'en deuxième position (22%)
devant les oryx (15%) et les autruches (9%). Les bovid�s sont n�anmoins
majoritaires (�55%) mais restent significativement moins pr�sents qu'en
Immidir (75% du bestiaire). Toujours sur ce site du Messak, faune, personnages
et nasses apparaissent avec des fr�quences de 77%, 14% et 9% respectivement.

Si la balance faune/personnage est du même ordre de grandeur sur ces trois
zones (Immidir, Maroc et I-n-Hagarin), la fr�quence des nasses est très vari-
able, remarque qui peut être g�n�ralis�e à l'ensemble des sites taziniens.

Remarquons aussi, en Immidir et ailleurs, la raret� sinon l'absence de
moutons [8] et chèvres dans l'ensemble tazinien: en cela, ces gravures se
d�marquent nettement des peintures en style d'Iheren et de Wa-n-Amil dans
lesquelles ces deux espèces domestiques forment parfois d'innombrables
troupeaux. À supposer que l'art rupestre reflète bien la r�alit� sur ce plan, il y
a là une diff�rence assez nette dans les modes de subsistance.

Les compositions en style du Messak illustrent aussi de nombreux moutons,
animaux pr�sents aussi dans les fresques naturalistes de l'Atlas saharien où
les b�liers, souvent orn�s, ont une place particulière. Il importe de rappeler
que les chèvres et les moutons, bien que moins nombreux, font encore partie
du cheptel des Caballins. Pour le Sahara central, moutons et chèvres sont
repr�sent�s dans tous les �tages rupestres depuis le mi-Holocène jusque vers
le d�but de notre ère, à l'exception de l'ensemble des gravures en style de
Tazina. Pourtant, même si on ne connaît pas bien leur position chronologique,
ces gravures ont �t� r�alis�es dans ce large intervalle temporel et souvent sur
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les sites mêmes où sont repr�sent�s ces animaux. C'est vrai particulièrement
au Messak où les sujets taziniens sont souvent à quelques mètres ou dizaines
de mètres des figurations en style du Messak qui a livr� quelques-uns des plus
beaux exemplaires de moutons (Gauthier, 1996: fig 91). Les auteurs de ces
gravures fines connaissaient certainement ces animaux: il est probable que
cette raret� des ovins et caprins dans les figurations taziniennes reflète un
trait culturel et n'est pas la traduction d'une influence du climat ou de
l'environnement sur le mode de vie de ces pasteurs.

Aspects techniques et stylistiques
Les dimensions des sujets taziniens sont assez classiques pour des gravures

de ce style: elles vont de 15 à 40 cm pour les plus grands [9]. Les traits sont
tous polis, et la patine est totale, sauf sur deux ou trois panneaux où elle est de
4-5 sur une �chelle de 0 à 5. Dans un cas (Fig. 30), la patine chamois est très
certainement cons�cutive à une d�patinisation de la roche comme on peut le
voir sur la dalle à côt� des traits.

La patine est syst�matiquement plus claire pour les inscriptions et les lignes
de chevrons (Fig. 35-37), ce qui, compte tenu d'une exposition similaire sur
des dalles à plat �quivalentes, a des implications chronologiques �videntes:
globalement, les inscriptions sont plus r�centes que les gravures en style de
Tazina, même si on est incapable de dire de combien.

Les pattes des animaux sont longues, effil�es et termin�es en pointe (Fig. 1
& 11 par exemple) comme une majorit� des gravures en style Tazina mais pas
toutes. Dans le cas pr�sent, cette particularit� concerne plus de la moiti� de la
faune (56%). Une autre large fraction (21%) des animaux ont des pattes
termin�es par des traits sub-parallèles (e.g. Fig. 2 & 17). Trois animaux (8%)
ont des pattes arrondies comme ces deux rhinoc�ros (Fig. 12) ou ce bovin (Fig.
23). Enfin, deux ont des pattes en pointe et d'autres à traits sub-parallèles
(Table III). Il y a là une diff�rence marqu�e avec les gravures du Maroc et du
site de Tazina où les pattes sont "ouvertes" (i.e. traits sub-parallèles) à près de
75% (Pichler & Rodrigue 2003:99). Par contre les sabots ne sont jamais
indiqu�s, que ce soit ici, en Immidir, à Tazina ou au Maroc (ibidem).

Il n'est pas rare, pour les sujets de ce style, de compter des parties
anatomiques surnum�raires: c'est le cas ici aussi, qu'il s'agisse de pattes (Fig.
5, 8, 14), de cornes (Fig. 34b ) ou de queue (Fig. 22).
Nombre de pattes

Dans l'Atlas saharien, il est fr�quent de voir des quadrupèdes du Bubalin
naturaliste figur�s avec seulement deux pattes, en profil absolu : les animaux
sont presque toujours de profil et les pattes en arrière plan sont cach�es par
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celles au premier plan. Cette convention graphique s'applique parfois à
l'arrière-train ou aux pattes avant seulement de telle sorte que le nombre de
pattes figur�es peut être de 2, 3 ou 4. Souvent les deux pattes d'un train, con-
fondues en un seul contour, sont mat�rialis�es par un trait m�dian (exemple
Fig. 11).

Pour ce qui concerne le Sahara occidental et l'Atlas saharien, les statistiques
de Pichler et Rodrigue (2003) montrent que la convention du profil absolu est
la règle g�n�rale aussi pour les gravures taziniennes: 77% des quadrupèdes
des cinq sites marocains mentionn�s supra et 79% de ceux de Tazina n'ont que
deux pattes.

Cette pr�pond�rance du profil absolu avait bien �t� remarqu�e - mais pas
quantifi�e - par Muzzolini pour les quadrupèdes naturalistes au même titre
que pour les gravures en style de Tazina, ce qui lui a permis de postuler, avec
d'autres arguments, l'hypothèse d'une filiation entre ces deux grands
ensembles [10].

Pour ce qui concerne le nombre apparent de pattes, la tendance est ra-
dicalement inverse sur les deux sites de l'Immidir puisque seulement 2
quadrupèdes (6%) sur 32 sont en profil absolu et qu'une majorit� est figur�e
avec 4 pattes (ou plus parfois) (Table IV). Sur le site de l'I-n-Hagarin, tous les
quadrupèdes ont 4 pattes (Gauthier, 1995). La statistique reste à faire mais un
survol rapide de nos documents confirme que la plupart des animaux en style
de Tazina sur les sites du Messak ont plus de deux pattes, ce qui est vrai aussi
pour les gravures en style du Messak.

Pour des raisons th�matiques, nous avions nous aussi sugg�r� une filiation
entre ces deux ensembles de gravures du Messak (ibidem:190-192), comme
Muzzolini l'a fait pour l'Atlas. Ce paramètre - nombre de pattes - confirme
cette proposition.
Orientation

Il a d�jà �t� remarqu�, dans l'art rupestre du Sahara mais aussi hors Afrique,
que les orientations ne sont pas al�atoires (i.e. avec une balance 50/50) pour
les sujets se dirigeant vers la droite ou vers la gauche [11]. Sur ces deux sites
septentrionaux de l'Immidir, près des 2/3 des animaux (61%) ont une
orientation "gauche", les autres �tant orient�s vers la droite. Le contraste est
flagrant avec le d�compte effectu� sur le site tazinien du wadi I-n-Hagarin au
Messak où une majorit� d'orientations "droite" ressort des statistiques
(Gauthier, 1995). La diff�rence est tout aussi nette avec les sites occidentaux
puisque les sujets sont orient�s à "droite" à raison de 84% et 93% respective-
ment pour les sites marocains et pour Tazina (Pichler & Rodrigue, 2003:tabl.
7). Si on �largit le champ d'analyse et que l'on considère les figurations en
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style du Messak, on constate là encore une orientation pr�f�rentielle vers la
droite (�2/3) (Le Quellec, 1998). La même pr�f�rence (orientation "droite") se
retrouvant dans d'autres massifs, cette orientation plus fr�quente vers la gauche
est donc une particularit� locale.

N'ayant pas encore analys� les orientations des sujets sur les quelque 300
sites que nous avons r�pertori�s en Immidir (Gauthier, 1996, 2003abc, Gauthier
& Lluch, 1998, 2000), il est pr�matur� de conclure plus avant et de dire si l'art
rupestre de tout le massif se distingue des autres sur ce caractère pr�cis.

Cela dit, avec cette pr�f�rence pour une orientation vers la gauche, ces sites
de l'Immidir ne sont pas une exception. En effet, le corpus des gravures de l'O.
Arrikine indique une l�gère pr�f�rence 16/13 (soit 55% / 45%) pour les sujets
se dirigeant vers la gauche, pour l'ensemble des sujets publi�s, essentiellement
des gravures en style de Tazina stricto et largo sensu (Graziosi, 1942).

Beaucoup de travail reste à accomplir pour mieux connaître les �l�ments
techniques associ�s à ces gravures et pour savoir si ces diff�rences sont
culturellement, voire ethniquement, significatives.

Autre traces anthropiques locales
Comme presque partout au Sahara, l'Homme n'a pas laiss� que des gravures

comme traces de son passage. Outre de l'outillage, pas toujours très abondant
ni facile à rep�rer sur les regs caillouteux et dans les oueds sableux, et de rares
tessons de poterie, d'autres indices de pr�sence humaine au cours de l'Holocène
ont �t� observ�s dans les environs imm�diats des deux sites. En bordure de
terrasse ou de plateau, les tumulus ne sont pas rares. Trois autres types de
monuments sont pr�sents. Un peu au NE du site M59B55, un monument à
deux antennes en V est �rig� juste sur la limite du plateau (Fig. 39). La bordure
du monument est faite de plaques sur champ fich�es en terre. Les mêmes ont
servi pour le pavage de la partie centrale. Comme sur de nombreux monu-
ments, la bordure Est de la partie centrale est soulign�e par des plaques de
plus grandes dimensions.

Au nord du site, c'est un croissant qui est construit lui aussi en bordure de
la terrasse. (Fig. 40). Enfin, au nord du deuxième site de l'O. Ti-n-Soghmar, un
goulet a �t� bâti sur la pente qui mène à l'oued (Fig. 41). Le tumulus, l'enceinte
et l'all�e sont bien visibles sur la partie ouest. L'extr�mit� est, en limite d'oued,
a �t� ruin�e par le passage des animaux, bien visible sur les images Google
Earth (Fig. 41b). Une partie du monument a �t� recycl�e pour �lever un
tumulus.

Dans l'�tat actuel du dossier, nous ne savons pas si un de ces monuments
est l'oeuvre des graveurs qui ont laiss� ces dessins en style de Tazina.
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Remarques finales
Sur le plan th�matique, le site n'a pas r�v�l� de nouveaut�s. Il s'inscrit dans

la droite ligne des sites taziniens avec une �norme proportion d'animaux,
quelques rares personnages et une nasse, sujet embl�matique de cet ensemble.

Quelques singularit�s donnent à ce site une place à part. Les statistiques
r�vèlent en effet un comportement inhabituel en ce qui concerne l'orientation
des sujets - majoritairement "gauche" - , le nombre de pattes (4 le plus souvent)
et le dessin de l'extr�mit� des pattes (en pointe pour la plupart). Sur ces trois
point l'opposition est franche avec les sites du Sahara occidental.

Cela soulève, à nouveau, les questions de l'homog�init� culturelle et des
filiations potentielles ou probables avec les autres ensembles, questions d�jà
pos�es par Muzzolini (1995), par nous même (Gauthier, 1995) et par Le Quellec
(1998), et appelle à une �tude plus approfondie des sites taziniens recens�s
mais jamais publi�s sinon très partiellement du Messak et des r�gions voisines.

Le site est aussi remarquable par la position g�ographique qu'il occupe au
Nord de l'Immidir apportant un petit �l�ment de continuit� avec ceux de Gour
Laoud (Claracq, 1956; Claracq et Nougarède, 1957), du Djerat ou avec les
magnifiques r�alisations de Ti-n-Teghert au Tassili central, tout en �tendant
vers l'Ouest le domaine de diffusion du style de Tazina pour le Sahara central.

À notre connaissance, il n'y a pas d'autre site avec des gravures rattachables
au style de Tazina en Immidir et à la p�riph�rie. Toutes celles que nous
connaissons appartiennent à l'ensemble Camelin, à l'�tage du Guerrier libyen,
soit elles sont d'un style radicalement diff�rent (ex. Fig. 38).

 Les gravures les plus anciennes que nous avons rep�r�es sont localis�es à
proximit� de la guelta d'I-n-Meten et vers Etaghas-n-Horidj. Il s'agit presque
exclusivement d'animaux, sauvages (girafes, �l�phants) ou domestiques
(bovins essentiellement – ni mouton ni chèvre). Quelques �l�phants sont
grav�s au Nord de l'O. Anaserfa mais, si l'on excepte les �tages r�cents, c'est
bien peu. Et ces gravures n'ont rien à voir, stylistiquement, avec celles qui font
l'objet de la pr�sente note. Elles s'en distinguent aussi par le support, parois
verticales pour tout ce que nous avons pu observer jusque là.

De multiples travers�es du massif nous ont permis de recenser une quantit�
importante de monuments en pierres sèches, inventaire compl�t� ces deux
dernières ann�es par les images satellites de Google Earth (Gauthier, 2008,
2009). Nous avons mis ainsi en �vidence que la partie centrale et septen-
trionale, le vaste arc de cercle d�limit� par le tassili externe, est elle aussi très
riche en monuments, d�notant une occupation intense du massif depuis le mi-
Holocène jusqu'à notre ère. Un autre indice de la densit� de peuplement est la
pr�sence d'objets lithiques dans les petits ergs qui couvrent une partie de cet
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espace au Nord du massif. Il n'est donc pas impossible que ces deux sites (O.
Azidj et Ti-n-Soghmar) soient les premiers d'une liste qui ne demande qu'à s'al-
longer pour peu qu'on se donne la peine de mener une exploration un peu sys-
t�matique de la zone qui semble avoir �t� n�glig�e par les chercheurs jusque là.

Notes:
[1] Pour une d�finition pr�cise, voir Muzzolini 1995: 102-103. Voir aussi l'analyse statistique

de Pichler & Rodrigue (2003) de cinq sites taziniens du Maroc et du site �ponyme de
Tazina.

[2] Sur les aspects techniques voir aussi l'analyse de Le Quellec (1993), contest�e par
Muzzolini (1995), analyse reprise plus tard (Le Quellec, 1998) et prenant en compte nos
arguments à propos du site de l'I-n-Hagarin (Gauthier, 1995)

[3] Compte tenu de l'extension de ce style (voir plus bas), il est difficile, voire impensable,
d'imaginer une unit� ethnique du T�n�r� à l'Atlantique !

[4] cf. Lhote, 1970 et 1976
[5] Nous n'avons pas une connaissance suffisante pour dire si dans toutes les zones ou le

style de Tazina est absent ou très rare, des grès ordoviciens, d�voniens ou nubiens - sur
lesquels sont r�alis�s pr�f�rentiellement les sujets de ce style (Pichler & Rodrigue,
2003:98) - sont disponibles ou non. L'absence de surfaces ad�quates pourrait expliquer,
pour partie, celle de ces gravures.

[6] Pour la nomenclature voir Gauthier-Le Quellec (1998). G�n�rateur de code disponible
sur:  http://petitlien.fr/code-generator

[7] Pour la typologie de ces nasses et les publications sur ce sujet voir les compilations de
Masy (1998 & 2003) et références citées.

[8] Selon Muzzolini il existe quelques moutons en style de Tazina (1995: 112).
[9] Toutes les mesures sont bas�es sur la dimension du bouchon d'objectif pr�sent sur

quelques unes des images montr�es ici et sur des doublons non pr�sent�s.
[10] � Le fait, en outre, que l'�cole de Tazina respecte aussi rigoureusement que l'�cole du

Bubalin Naturaliste, dans l'Atlas, la convention atlasique des animaux de profil, avec
figuration de deux pattes seulement, suggère contemporan�it� ou filiation �troite.	
(Muzzolini, 1995:152)

[11] Dans les �tages anciens, les repr�sentations de face sont très rares.
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Légendes des figures (5-41b)
Fig. 5. Oued Azidj. Bovin et autruche. Patine totale. lT� 25 cm. Photo NDS.
Fig. 6 . Rhinocéros. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 7. Bovin. Patine totale. lT� 30 cm. Photo NDS.
Fig. 8. Bovins. Patine totale. HT� 35 cm pour celui du bas. Photo NDS.
Fig. 9a. Personnage et réseau de traits. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 9b. Détail du personnage. Patine totale. Photo PS.
Fig. 10. Bovin à longues cornes. lT� 40 cm. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 11. Bovin à robe rayée. Noter que les traits, interrompus par le contour, se poursuivent

entre les pattes. Patine totale. lT� 35 cm. Photo PS.
Fig.12a. Deux Rhinocéros, bovin et antilope. Patine totale. lT� 80 cm. Assemblage de deux

Photos BV.
Fig. 12b. Détail d'un rhinocéros. Patine totale. lT� 40 cm. Photo NDS.
Fig. 12c. Détail de la partie droite du panneau. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 13. Bovin inachevé. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 14. Antilope à pattes surnuméraires. Une girafe est partiellement visible en bas, à gauche,

dans l'ombre. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 15. Girafe. détail de la photo précédente. Photo NDS.
Fig. 16.  Antilope tête baissée (cornes dans le prolongement du dos) face à un personnage (?).

Patine totale. Photo NDS.
Fig. 17. Autruche et bovin (cornes fermées) baissant la tête entre les pattes (?). Patine totale.

Photo NDS.
Fig. 18. Bovin (?) inachevé suivi par une antilope. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 19. Bovin érodé, double ligne ventrale. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 20. Autruche, nasse (?) et traits incompréhensibles. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 21. Girafe. Patine totale. Photo PS.
Fig. 22. Buffle antique avec reprise sur la queue. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 23. Bovin et motif énigmatique. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 24. Personnage et motif indéterminé. Patine totale. HT� 30 cm Photo NDS.
Fig. 25. Archer à queue postiche. Patine totale. H� 25 cm. Photo NDS.
Fig. 26. Antilope et traits indéterminés (personnage sous le cou ?). Patine totale. Photo NDS.
Fig. 27. Bovins. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 28. Antilope. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 29. Bovin. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 30. Oued Ti-n-Soghmar. Site n01c00. Bovins et félin (en bas à droite) ? Patine chamois

(roche dépatinisée). Photo NDS.
Fig. 31. Personnage. Patine 4/5. Photo NDS.
Fig. 32. Antilope. Photo NDS.
Fig. 33. Antilopes. Patine totale. Photo NDS.
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Fig. 5

Fig. 34a. Antilopin�s (dont oryx) et motifs g�om�triques. Patine totale. Photo NDS.
Fig. 34b. Oryx et motif ind�termin�. D�tail de la pr�c�dente. patine 4/5. lT� 20 cm. Photo

NDS.
Fig. 34c. Antilope. Patine totale. lT� 20 cm. Photo NDS.
Fig. 34d. Antilope et sandale piquet�e. Patine totale. lT� 15 cm. Photo PS.
Fig. 35. Inscriptions libyco-berbères et motif �nigmatique. Patine 3-4/5. Photo NDS.
Fig. 36. Inscriptions libyco-berbères. Patine 4/5. Photo NDS.
Fig. 37. Inscription (�moi, Mohamed ...	 et lignes de chevrons. Patine 4/5. Photo D.F.
Fig. 38. Bovins piquet�s (patine 3/5) et sujets camelins. Photo NDS.
Fig. 39a. Dallage de la partie centrale du monument à antennes en �V	. En bas à droite et

en haut on devine les deux antennes. Noter les plaques plus importantes en avant de la
partie centrale. Est vers la droite du clich�. Site M59B55. Photo BV.

Fig. 39b. Vue Google Earth du monument. Nord vers le sommet de la feuille pour les trois
images satellitaires.

Fig. 40. Croissant du site M59B55. Vue Google Earth.
Fig. 41a. Goulet. Est vers la droite du clich�. Site n01c00. Photo BV.
Fig. 41b. Goulet du site Site n01c00. Vue Google Earth.
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